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« Restons connectés pour dire l’espérance » 

 
Très chers frères et sœurs, 

Chères communicatrices, chers communicateurs venus de toutes les régions du monde,   

Vous avez sûrement remarqué que la Parole de Dieu qui vient de nous être proclamée 

parle essentiellement de semence, de croissance et de fécondité. Des thèmes bibliques riches 

et fort signifiants pour notre réflexion au cœur de votre Congrès mondial. 

Dans les récits de la création dans le livre de la Genèse, on nous présente un jardin créé 

par Dieu, un jardin très fécond où tout pousse, où tout est bon et généreux. Un jardin qui 

dépeint l’explosion de la Vie, semence de Dieu sur cette terre, notre maison commune. La 

création est sans contredit une manifestation exubérante de cette vie divine et de sa fécon-

dité. Mais Dieu n’avait pas encore dit son dernier mot.  

Le Seigneur n’a pas seulement créé ce monde, créé l’homme et la femme pour qu’ils y 

vivent en les laissant seuls. Dès le début, il entre en relation et propose une grande amitié, 

une Alliance avec les humains que nous sommes. Du jamais vu, de l’inédit. Notre Dieu n’est 

pas un grand silencieux qui nous regarde passivement du haut du ciel. Il parle, il prend l’ini-

tiative d’entrer en dialogue avec nous. Et petit à petit, nous découvrons que sa Parole est 

bienfaisante, pleine de vie. Elle libère et remet debout, elle met en marche. Elle produit des 

fruits. Il n’y a pas seulement que les semences du jardin qui produisent du fruit, la Parole en 

produit aussi. 
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La Palabra de Dios es vida y produce frutos abundantes. Nos lo recordó el profeta 

Isaías : “Así dice el Señor: como bajan la lluvia y la nieve de los cielos y no vuelven allá sin 

haber empapado la tierra, sin haberla fecundado y haberla hecho germinar, para que 

dé la simiente para sembrar y el pan para comer, así será la palabra que salga de mi 

boca. No volverá a mí con las manos vacías sino después de haber hecho lo que yo quería, 

y haber llevado a cabo lo que le encargué”. 

Ustedes que obran en los medios de comunicación, siembran a diario la semilla de la 

Palabra a través de sus artículos, programas, reportajes, entrevistas, testimonios. Siembran 

con fe y audacia porque bien saben que esa divina semilla es fecunda y pronto o tarde produ-

cirá frutos en los corazones. En décadas pasadas, el jardín de los medios de comunicación era 

bien definido; un periódico o una revista llegaba a sus suscriptores ; un programa de televi-

sión a los que tenían antena sobre su techo. Hoy en día, gracias a internet y a las nuevas tec-

nologías, su jardín se ha ampliado a las dimensiones del mundo. ¡Qué bendición y a la vez, 

qué responsabilidad! Ustedes tienen una oportunidad sin precedentes de proclamar y hacer 

llegar la Palabra de Dios a tantas personas, de entrar en lugares que nosotros no logramos 

acceder. Tengan fe que lo que ustedes siembran a diario a través de su trabajo no retorna a 

Dios sin haber producido lo que Él quiere. 

Saint John, in his first Letter, shares a vibrant expression of his faith: “We declare to 

you what was from the beginning, what we have heard, what we have seen with our eyes, 

what we have looked at and touched with our hands, concerning the word of life — this 

life was revealed, and we have seen it and testify to it…”.  John’s personal encounter, his 

experience with Jesus Christ transforms him into a great communicator, a missionary able to 

spread the Good News of the death and resurrection of Christ to the world.  

No Facebook account yet, no Tweets, no printing presses or 4K Pro video cameras, no 

internet or optical fiber were anywhere to be seen, and yet the Gospel spread all over the 

world and has reached all of us, who represent close to 50 countries.  

I’m not a specialist in communications, but my humble conclusion when I hear this and 

listen to the Gospel is that the strength, the vigor is not in the means or the apostle, but in the 

seed, in the Word of God, in the Word of God made flesh, Jesus Christ. Pope Francis put it well 

in this year’s Message for World Communications Day: “Confidence in the seed of God’s King-

dom and in the mystery of Easter should also shape the way we communicate. This confidence 

enables us to carry out our work – in all the different ways that communication takes place 

nowadays – with the conviction that it is possible to recognize and highlight the good news 

present in every story and in the face of each person”. 

That is where we find Hope to pursue our mission. Of course, we continue to strive to 

put to use the most modern means of communication, the best technologies and prepare our-

selves to be as professional as we can, but we do not forget that the power, the strength, the 

Life, is in the seed. the Word of God, the Incarnate Word who gave His Life so we may have 

abundant life and eternal life. What a humbling and exciting experience for all of you com-

municators who are called to exercise this vital mission in today’s world. 
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 Nous sommes familiers avec la parabole du semeur. Je ne suis pas sûr que votre chef 

de pupitre aurait accepté autant de répétition dans une même phrase : « Le Semeur sortit 

pour semer la semence, et comme il semait, il en tomba au bord du chemin ». Semeur, 

semer, semence, semait… ce n’est pas fort en composition si on regarde ça d’un point de vue 

littéraire. Cependant, la parabole de Jésus nous laisse bien entrevoir la générosité de Dieu 

qui, comme ce semeur, sème la Parole partout généreusement, même sur des terrains qui à 

première vue sont stériles. Il est vrai que les chances sont meilleures pour la semence 

lorsqu’elle tombe dans une bonne terre, une terre accueillante et dégagée de tout obstacle.  

Rappelons-nous toutes les fois où Jésus s’est approché des pécheurs qui à prime abord 

semblaient fermés, endurcis ou très souffrants. Ils ont pourtant accueilli la Parole du Sauveur 

et leur vie en a été transformée. Pensons encore à Zachée, au démoniaque de Gérasa, à la 

femme adultère, à Marie-Madeleine, au bon larron. Frères et sœurs, restons connectés à la 

puissance de la Parole pour dire l’espérance à un monde qui a un profond besoin de lumière 

et de Vie.  

Je me souviens alors que j’étais jeune prêtre, d’un matin où l’on sonne à ma porte à six 

heures. Je réponds et un homme demande à me rencontrer. Je ne le connais pas. Il m’avoue 

arriver d’un motel où il a passé la nuit avec une femme qui n’est pas la sienne. Elle est partie 

vers deux heures du matin. Il décide alors de regarder la télévision dans sa chambre, seul. En 

faisant le tour des chaînes, il tombe sur un programme de la télévision communautaire qui 

présente un extrait de conférence de Jean Vanier. Il est bouleversé par les propos qu’il vient 

d’entendre et se sent appelé à changer de vie par l’Évangile proclamé dans cette conférence. 

Ne sachant plus quoi faire, il décide de rencontrer un prêtre. Ce moment fut l’occasion d’une 

conversion profonde et toute sa vie a changé de direction. Par la suite, il a souvent témoigné 

publiquement de sa conversion. La Parole qui touche le cœur et produit des fruits de conver-

sion et de vie l’a rejoint là où il se trouvait. Ne l’oublions jamais ! 

Nos saints fondateurs et fondatrices à Québec nous ont laissé le témoignage d’une foi 

profondément enracinée dans le Christ et sa Parole. Sainte Marie de l’Incarnation et la bien-

heureuse Marie-Catherine de Saint-Augustin sont arrivées en Nouvelle-France au début du 

17e siècle, alors que tout était à construire. Les défis étaient de taille et les dangers omnipré-

sents. Les longs hivers québécois à l’époque – ils le sont encore aujourd’hui – et la précarité 

de la communauté naissante présentaient des obstacles majeurs à surmonter. Et pourtant, 

ces femmes n’y ont pas seulement survécu, elles y ont vécu leur mission respective dans 

l’éducation et la santé avec brio. C’était des femmes d’espérance, connectées à la Source 

qu’est la Parole de Dieu et à une relation intime avec lui; des missionnaires habitées par un 

zèle apostolique qui a produit de grands fruits. Leur vie nous inspire encore aujourd’hui.  

Un journaliste du journal Le Soleil, Louis-Guy Lemieux a écrit ces lignes qui en disent 

long sur Marie de l’Incarnation : « Plus que Champlain, le fondateur, plus que Louis Hébert, le 

premier habitant enraciné, plus que Jean Talon, le solide intendant, plus que Louis Jolliet, l'ex-

plorateur et découvreur du Mississippi, plus que ces aventuriers de robe ou d'épée, flamboyants 

ou profiteurs, c'est elle, Marie Guyart qui incarne le mieux le courage et la ténacité des premiers 
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Canadiens. Ses contemporains se reconnaissent en elle. Sans quitter son couvent, elle aura été le 

ciment de la Nouvelle-France1. » Marie de l’Incarnation et Marie-Catherine de Saint-Augustin 

furent de grandes communicatrices de l’espérance et de l’Évangile, par le don de leur vie au 

service de la mission. Des femmes connectées qui ont su vivre et dire l’espérance qui les ha-

bitaient. 

Notre premier évêque, saint François de Laval, canonisé par le pape François en 2014, 

a su soutenir la communauté naissante en Nouvelle-France malgré les nombreux obstacles 

et tempêtes qu’il a rencontrés. Il ne s’est pas laissé effrayer ou démotiver car son cœur était 

empreint de confiance en Dieu. Il aimait dire : « Il nous faut mettre toute notre confiance et 

notre force en Dieu… Il faut se laisser conduire par la Providence. » Ou encore : « Que les mis-

sionnaires se souviennent que la semence de la Parole de Dieu porte son fruit dans la patience. 

» Soyons, nous aussi, habités par cette confiance en Dieu et sa en Parole et ayons la patience 

de laisser croître ce qui est semé dans les cœurs par notre travail quotidien. 

On this shared day that brings together delegates from the SIGNIS World Congress and 

the Catholic Press Association of the United States and Canada, may the Lord bless you and 

all you do so that His Word of Life and Hope may reach the ends of the world. May he sustain 

you and your colleagues in the mission we all share in the Church through our different vo-

cations and charisms, to proclaim what we have seen with our eyes and heard with our ears, 

what we have touched: Jesus Christ, the Living One, who is with us and who sends us out to 

share His Good News.  

 Señor, Padre nuestro, que tu Palabra cumpla su obra en nuestras palabras y obras para 

que muchos y muchos lleguen a conocerte, amarte y servirte. 

Restons connectés pour dire l’espérance !  

                                                        
1 Le Soleil, 16 mars 1997. 


